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La Tonkinoise à la Police
--------------- •» ----------------

Musique de V. SCOTTO. - Arrangée par CHRISTINE.
Paroles de J.-H. MALO.
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Proulx Et l’chef Campeau s’font l’z’yeux doux.

Deuxième couplet.

Il la corse,
Sa cher’ Force,

Il la traite aux plus p’tits soins 
Et, pour qu’ell’ s’fatigu’ moins vite, 
Il fait lui-mêm’ la visite

D’maisons nettes 
Et coquettes,

Pour voir à c’que les conjoints 
N’opèr’nt pas avec leurs poings,
Mais fass’nt dign’ment leurs besoins.

Au refrain.

Troisième couplet.

Dans l’commerce 
De c’qu’on s’verse 

Pans l’gavion, près d’un comptoir, 
Quoi qu’dise l’secrétair’ Scotte,
Qui vient d’nous fourrer un’ botte, 

En bonn’ forme,
Sans qu’ça dorme,

Quand on vend plus tard que l’soir, 
E’chef Campeau fait bien son d’voir, 
Puis r’pass’ ça sous l’éteignoir.

Au refrain.

Quatrième couplet.

Mais tout passe,
Ou s’efface...

Qu’est-c’ que l’roi va’ller fur’ter 
Dans cett’ maudit’ sal’ galère,
Il en a bien d’aut’ z’à plaire ;

Mais du vice 
La police

Va continuer d’dorloter
Son p’tit Proulx, pour s’faire botter,
Et Campeau va s’dém’notter.

Refrain final :

Y’a pas d’danger que j’te quitte,
Petit’ polie’, (Bis) qu’en n’a pas d’mitte ; 
Compt’ toujours sur ma tendresse,
Pour soigner ta p’tit’ faiblesse ;
R’pôz’toi sur ma bava/oise,
Ma tapipi, (Bis) ma tapinoise ;
Faut s’ia couler doue’ toujours 
Et s’faire aller dans l’z’amours.
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PAS POUR RIRE
OU LA

Chanson à bon marché

Devant paraître à Pâques ou

à la Trinité.

GUETTEZ BIEN LES ANNONCES !

LA ~

Marseillaise du Travail
CHANT UNIONISTE

Impression —trois couleurs
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